
 

Vivant Denon : visite des pyramides et du sphinx 
qui m’avait fait venir en Égypte me fit partir pour les pyramides 

et, sans rentrer chez moi, je m’acheminai au vieux Caire ; je rejoignis

en route des camarades avec lesquels je traversai le Nil. Nous

arrivâmes à la nuit fermée à Gîza : je ne savais où je coucherai […].

! L’officier qui commandait l’escorte se trouva être un de mes amis ; 

il me désigna dans le petit nombre de ceux qui devaient entrer 

dans les pyramides : on était trois cents. Le lendemain au matin, 

on se chercha, on s’attendit ; on partit tard, comme il arrive toujours 

dans les grandes associations. Nous croisâmes dans les terres par 

des canaux d’arrosement ; après bien des bordées dans le pays 

cultivé, nous arrivâmes à midi sur le bord du désert, à une demi-lieue 

des pyramides : j’avais fait en route plusieurs esquisses de leurs 

approches [et] une vue de la maison de Mourad bey [ou Vivant Denon

avait finalement reçu l’hospitalité et passé la nuit].
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